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"Le trote chxancelle quand PhIàonneu, la rcig0on et la bonne 'oi ne t'en'ronet as.

xu te Antle ;o4. Québec, VENDREDI SOR,13 hiRllSe.t, 1849,.N

'i AL LITTER HIRE. aais naturel, olt entendit le chlant alter- mnmoird, elle reit le passé seulement
natif 0e deux rossignols qui répétètetnt comme ut, dotç pouvenir d'uné terreI
plusicúrs fois-lotir note uniqie et inélo- qu'elle avait quittia- pour toujours, et
dieuse commte un dertnier adieu. • Dieu fit descendre le calme et la résigna.

L01RONNE Ees premiers dorindtas de la doieir de t lion datns soi aàme.
ACarina et de la'jetune fille forent si ill- ,Pendant sons oviciat, Ninetta ftt .char-I
lenses, i affreux, qu'elle absorba toutes géee l'entretien de luhl'apelle. Cetter

(Suiteet Fin.) leurs pensée, toutes leurs inquietudes; car, chtapelle était petite, niais arrangée avec
Spannées i perdaitenfant de h otcœur, l'ètrs unt soin, avec une coqilettene mtme, si

t Deu,. és s'écotLèreît I tîi, a U lue uedîtl',faîtd stlies Cana et la jeune fille "apcçu- r lequelétuient placés l'affection etle noius pouvions ious servir (J'un mot aussir

esquevec effroi quela santé si Chère et si évoemende a vie entière, l'autre per- profane pour unte chlse assi sainte, qui(
,riease de la noble marquise déclinait dait tine mre d'adoption qui, par sa ten- montraient qite de jeunes filles; 'pures 1
,lune manière sensible, et qu'une maladie leî-b. ,avait avait su pendre la place de avaient présidè à a 'toilette pieuse. Les
ente et cruelle laissait sur son 'beau visage celle qu'avait déjà perdue la pauvre orphe- novices seules avaient pu broder, aux
l, traces ternbles d'une destruction pro- li'e.. Elles ie réfleclhissaienL pas encore, longues veillées d'hiver, la nappe de l'au-

chaine. Tous deux redoublèrent des soints les deux mnalheuses emmes, qu'avec la tel, sur laquelle totte l'histoire de la reine

les plus tendres.Les médecinsles plus C!- marquise 4'élient envolés non-seulemnt des anges était trabée dans tn travail digne
lêre turent consultés. Aprsl'avoir inter- . bonheur, mais aussi tout ce des fées. Elles svaientaussi su tresser des

igéeils h1chientt la tête et s'éloignaient qtti est nécessaire pour soutenir guirlandes en étpit's de couleur autour des

e silence.N'était-ce pas dire que leurs l'existence. Elles restaient sans fortu-. médaillons des saites qui ornaient les pil-
a0,s étaient inutiles 1 Lt ibl avaient raison. ite et sans pitt, out du mtotts elles devaient liera de P'glise, donner aux rideaux la lé-

acrise affreusse laquellel'aatta.hée tout implorer de la générosité de Luigi, gèreté d'un voile, peindre enfin comme

le dérouenentsubhimle dle sa nourrice avait depuis longtemps absent sans qu'on eût un parfum d'innocence sur tous les orne-

ébranlé ct eteint en elle tout germe, lott reçt de lui aucune nouvelle. Aussi des Ia- ntetts regiieut-x, aimsi qu'elles l'eussent fait
principe'e:tence: Le b<tnheur l'vait renta aviles, les collatéraux intéressés, diune jeunle fille destinée à prendre le voile.

rpplèe un intatt a la vie. Anbi qu'une espérant une part dans cette immense suc- Niûeta se trou:ret hteureuse du coix
lamap'u moment où elle sa s'éttendre, ce ion, envoy.rent-is des I hommes decli- qu'avait fait poîÇr elle la supsrieure, et
lance uelar: btllante dle mème la pa' 'ane pour nmtre ordre 'uix ffaireC et ic'était aec amour qu'elle changeait les

'enalade avait répandu une lueurd ceux.ci expui ièrent sans pitié de l'hteî fleurs et soignait tois les détails de la;
-aclé, de joie et etehnesse. Elle ne sof. Siiell, Cartia et la jeune fille en le(ra;i- blanche chtpell. I endatt de longues
maitlîaj, sIon huneirtait toujoirs douce ant d'aentturires; car, quelques jot'rs hures elle teaantt absorbée au pied de

et bonne;- elle senblait tranquille, et cher- avant lai mort le la iarqiise, des bruits l'autel. A1pie- tant d'urages, tant de

aitrfaite partager son calameàceuxqut- e'étaient répandus datns Romesur la-r:se : :pauvie bauue iaufiagèe, n'avait-
l'euraient. .•qu'elles av'.,ert employée,. pt, loin d'admi- elle pts trous e -etifin un port de salut ?

a Pourquoi pleures-tu, ma Francesca, rer celqu'il y avait de sublime dans leur Aussiélait-ce saisaucun regret, aans, au-t
mou enanttt ittmée disait-elle un jour à la conduite, Ot n'v voyait'que do*l'inîtrigîte. cune crainte qu'elle voyait approcher le

jeunîe.fille, qui agenouillée au pied de son Alors on les blâmait lutitemient, et on it- momenit oû elle det'ait prononcer des vetux
!l, la tête cachée lans les couvertures, prisait ces deux femmeIes si tendres et ai dé- qm la heraen ptur sa vie entière.
laissaitléchapper le son cSur les sanglots vouees.. Un jouri que, cotnionne de coutu e, la
le plus déchirants ; te sais-tu donc pas D'un autre côté, la noble marquise, qui jeune novice etatt occupée, à prèparer les
que la maladie pardonne 1 Rappelle-ti croyait !aiser toute sont immense fortune à ornements de l'autel, on vinlt la demanderc
combien lit as souffert : tout le monde a ses dJeux enfants, n'avait rien arrangé pour de la part de madame la supérieur. Ellec
létespéré le ta vie, même ta mère, et tu fixer le sort ti csa vieille nourrice. Ne la se rendit aussitôt dans le parloir de la com-p
es autjuurl'hui pleine d'existence et de sait- léguait-elle pas à Francesca, cette fille i ".innauté, et après avoit demandé la bêné-q
té. Dieunfera. un miracle pour moi comme noble, si tendre. si boutne, et cotmme elle liction [le la sainte mère, elle leva les yeuxe
i l'a fait pour toi, nta fille bien-aimée. l'enfant de la pauvre Carina1 AussiSont et vit aulprès d'elle tie personne qui luip
Prends confiance en lui, Ératncesca." me s'était-elle envolée heureuse et sans la étaitt coplèteeint iconnue.,

Etcesparoles mettaient le eomttble au moindreinquiétude pottr l'avenir des deux -Moi etifatt, ltit dit la upériemie,
désespoir de la nalheurcure enfant. tres qui lui étaient ai chers. ionsieur est chargé le vous interroger,

Le lendemtain de cette scène déchirante, Catina et la jeune Napolitaine, tro lde la part de la fauille Spinelli, surt' votre
la marquise se trouva plus mal qu'ellu ne fières pour implorer la pitié tic cette famille étrange introduction auprès de la marquise. a
'tvait étéjusque-là. C'était vers le soir, altière, se retirèrent dans une modeste Parlez, ma fille, je réponds de vos paro-C
au moment où le soleil se couchait et do- maisonnette située aux environs de Rone, les car je suis sûre que la vérité seuleL
rait les dentelles qui ornentla flèche altière et, lorsqu'elles y furent installées, Ninetta sortira dE votre bouche.
de la superbe basilique, une des merveilles voulut travailler pour pourvoir à -leurs be- A ces tm ts, Ninetta regarda Pétrangerd
de monde. Tout était calme et pur ; soins. Mais, hélas ! la pauvre enfant n'a- de ce regard calme et limpide qui montre c
les murmures du soir, brise mtélodiese vait que sa bonne volonté pour ressource ; toute la franchise ut la pûreté de l'âme.' (
dans les fettillages du beau jardin du palais car son éducation, manquée par deux di- -Vous te demandez Une bien) triste i
desSpinelli, les derniers gazouillements des rections tellement difflerentes, ne l'avait histoire, monsieur, et Un bien cruel souve-

leaux, Ie gai refrain et le bourdonne- mise à mme d'utiliser aucun de ces talents nir, dit-elle d'une voix légèrement émue
ment des insectes, tout portait l'ànte à une si précieux dans l'infortune. Les premiè- mnais vous vdnez m'interroger au nom de la
poésie religieuse et à in 'complet abandon res années de sa vie s'étaient écoulées finnille de ia chère bienfaice, et malgré
des choses de la terte pour s'élever -ors dans les montagnes de la Calabre, et lire, ses torts à mon égard, je dois lui obéir.
'On Créateur. En ce moment le corps de écrire et prier Dieu étaient les seules chto- Alors elle conta sa naissance, la mort de
la nîaladO était pour .ainsir dire annulé ses qui lui avaient été apprises. Quand elle ses parents, le rencontre de Carina à l-Q
'ame seule rétgnait sur son visage, sereint alls rejoindre la tante après la mort de ses glise, la cruelle maladie de la marquise,
et calme comme un beau ciel après la tet-. lroetts, celle-ci lui donna à garder ses l'erreur par la:uelle elle parvint à la gurir,
ple.e chèvres. ce que Ninetta fit sans aucune la tendresse et le bonheur de cette mère P

Ninetta et la vieille nourrice étaient tel. repîgnance ; tmais aujourd'hui que ses der- abtsée, tsa mort, enfin, si calme, si belle, llement plongées dans cette suave et terrible tières années s'étaicnt passées latns le luxe si sainte.
contemplation, qu'elles n'entendirent pas la d'une existence princière, dans les joies A mesure que la jeune fille avançait dans
pute qui s'ouvrait pour laisser le passage à t'une fille adorée et devant les caprices le son récit, sa noble figure s'étaient embellieun vénérable eenoîsiastique portant avec laquelle totus obéissaient avec empresse- encore d'un éclat divin, Ses yeux bril-ui le saint viatique. La mourante l'ac- ment, il lui eût été bien difficile, tout en laientde dévouement et do clarté ; sa
cueillit avec ut doux regard. Puis quand ayant conservé la douceur angélique die soit voix était devenue ferme et vibrante. La
ele eut reçu le divin sacrement : cour, la pureté de son fume, de s'astrein- supérieure l'écoutaitavecctant d'interèt que,

" Viens.ttm'embrasser ma fille, ma Fran- dre à ces mêmes occupations qui nie lui sans s'en apercevoir, ses larIes inondaient
Ctca. Je vais aux pieds de Dieu pier eussent autrefois causé aucune répugnance. ses joues. L'étranger était dans une émago-.
pour tn bonheur. Ne pleure pas, enfant, Il fallait vivre cependant, et faire vivre tion diffticile à décrire, sa figure tanttt pale, n
nous ne serons pas entièrement séparées ;aussi la vieille Carinta, tellement absorbée tantût d'un rouge brillant ; sesyeux tour-à- n
ti vivrai-je pas toujours dans ton cSur par non désespoir, qu'elle se serait laissé tour lançaient des flammes, puis laissaient d
et tn jour le ciel nous réunira toutes deux mourir de misère et de faim sans avoir la échapper des larmes. Il se levait, mar- S-
pourne nous quitter jamais. force et le courage de s'occuper d'elle- chait promptement auprès de la jeune c

nidieu, Carinalma .pauvre vieille etne. fille, craignant de perdra une de ses né
tuat blutac e a .en lui tendant sa Quelques mois se passèrent aimsi. Utt paroles. 
rage ille fate, et amaigrie : prends cou- matin, la vieille nourrice s'éteignit sans 'lout-à-coup, lorsqu'elle eut dit le der- pg t. D'ailleurs, je ne tteurs souffrances, sans m aladie: la douleur l'a- nier adieu de la marquise, il ne fut plus Ppas tott ettière je te laisse la meilleure vait tuée. maître de son trouble, et se prcipitant a
Partie de maître N ontroubleseteseeprec n e

maniTo-me, puisque je te laisse Maitresse d'elle-même alors, Ninetta genoux Jevant Ninetta:
elle, tt nous aimeras toutes deux en revint à ses premières idées, elle voulut se " Vots êtes un nnge, s'écria-t-il, etDieu tei 'euime veut ; il faut obéir. Mais réfugier dans la vie religieuse, car elle vous bénira ! Je suis le marquis Luigi Spi- StVai combien o miséricorde est grande ; pensa qu'après toutes ses souffrances, ce nelli. Francesca,tendezla main àvotrefrè-ar il e m1 qu'il m'entoure te ses n'était qu'auprès des saints autels qu'elle re.
ae Pour mappeler au ciel, et que parmi retrouverait au moins le repos, si ce t'est Puis il éclata en sanglots déchirants.

Xta a Francesca me tend les bras le bonheur. Forte de sa volonté, qu'elle Ninetta et la supérieuse s'empressèrent
e Tap e olait m'attirer vers lui et prit pour un appel du ciel, elle alla se pré- autour deluii.

!Oor erdelle. senter à la communauté des saintes filles l Je vous dois une réparation, dit-il,
aéesaparoles, la mourante prit les qui se dévouent pour soigner les malades, pour les torts que l'on a eus envers vous ;je
pès a fille, qui était agenouillée noble institution fondée par l'homme cha- vots la dois pour ia mère, je vous la dois m

ré.è d'elle -ci
regardant eleles serra doucement en la ritable que Dieu alacé parmi ses saints, pour moi-même. Ninetta, ne quittez pas le va
tes y vec 'un tendre sourire; puis 'et que tout le monde honore et admire sous nom do Spimelli que vous avez si noblement p
Mettt rtirent a jamais. Au me- le nom de Vincent de Patul. porté. Soyez nia compagne si vous voulez
Pur ' uCette re pu 'quittait la terre ' Elle fut ndnise comme novice. Alors me donner le bonheur.

éever"orsi Dieu; par un' hsard sa douleur devint moins amère: dans ea Ninetta voulut s'y refuser, craignant que C

ca-ne fût ain moment d'entraînement de
cSur qui avait conduit Luigi Aul faire cet-
te ofTre généreue ; mais ily tmit tant d'l -
sistantce, qtue I'excellente stiprieure köe
ognit i. Alors la jeiinefille lui tenditla

main, et tons ded. s'ieljtnenL sous la .é-
ndicution de la sainte inre.

Le mrariage se lit quelques jours après,
sans aucune pompe, sans aucun faste, et la
nouvelle m sarquise de Spinelli fut toujours
(ligne par ses vertus du haut rang auquel la
Providence l'avait appelée.

Mmlte u IBASsaNvILLE.

LI B I I U I1EffI m
.LE LA PATRIE.

Le trône chancelle quami .l'htoneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUIt3BEC, 13 JUILLET,1849.

Nous avons reçu, à midi, un rapport
télégraphtique.atnnant l'airivé du ia.-
gai'a. parti le 30 de Liverpool. Aucun dó-é
tail n'a été donné. La fleur se vend 23s.

A nos Abonnés.
Le propriétaire de l'J1mi de la Religioao

ed de la Patrie, ayant laissé la ville en con-
consquence d~al amalie régnante, ta
publication du Journal sera suspendue jus-
qu'à nouvel avis. Les personnes endettées
envers l'établissement, sont priées dle faire
parvenir sans délai, le montant des arrn-
rages qu'elles doivent, par lettres affran-
chies, à l'adresse de M. S. DRAPEAu,
Québec.

Les personnes de Québec, qui doivent
à t'tablissemtîent, sont priées de régler leur
compte at plutôt, avec MM. J & O. Cré-
mazie, autorisé à donner quittance.

Nos agents sont priés de vouloir bien re-
doubler d'efforts pendant cette interruption
en nous faisant parvenir les argentts dûs, afit
le nous aider plus tard, dans la publication
de notre feuille.

Monsieur le Rédacteur,

Permettez.moi d'annoncer par la voie
de votre Journal aux prêtre du diocèse de
Quéhec que M. F. R. Romttald Mercier,
Chaioinne, Archidiacre, de l'Evêché de
iontréal, décédé le Il du courant, ap-
partenait à l'association d'une messe pour
es prêtres défunts.

J'ai Phonneur d'être, &c.,
En. LANGEVIN, Ptre.

Secrt. de PAsso. P,

COLLEGE DE STE. ANNE.

Articles de Fantaisie
TS Soussignéï ont reç. .par: le .Douglàsde Loîdres, un'nortiment,considé-ra

ble d'Aticles de Goût' se composant de
Porte-monnie en Naere de Perle incrusté
en argent,Ditto cri Papier nché, Sotivc-
nirs enNacre de perle ciselé 'sur fond de
velours, Bourbes mécaniques, objets en
Albâtre, Eventails riches, Bracelct,
A-raffes, Livres de Prières richement re-
liés en velours, &c., &c.

- J. & O; OREXAZIE.
Québec, 4juin 18,9.

PAPIER a DESSIN.
E ES soussign6s ont reî de Paris et nrrent ea
vente in assortiment des meilleurs PAPIERSà DESSIN Français tels quei:

Grand Monde Mécanique,
Grand Aigle, 'elure manche,

Do do Dioptrique,
Colombier,

r Jésus,
. Grand Raisin Dioptrique,

Grsnd Aigle velin
Do 1o vcrg,Grand Raisin veli,

Cartont Bristol de toutes grandeurd et qualités.

T. & O. CREMAHIE.
Québec, 4 juin, 1849.

VINS FRANCAI.
LES Soussignés viennent de rècevi par

le navire Ì'Odéan, venu dte'ctteent de
Bordeaux à Québec, une grande quantité
de VINS FRANÇAIS en caisses et en fu-
tailles consistant en

S'. JULIEN,
ST. ESTAFE'

IONrERRA1ND, Vine rouges;
BOURC,
SAUTERNES,
GRAVES, t Vins blancs.
CERONS.

LIQUEURS de la Martinique.
Do. do llordentx,
VINS dje la Champagne,
SILLERY gd. Mousseux,
VERZENAY, do
VILLEDOMANGE,
MAREUIL.

.J. & 0. CREMAZIZ
Qttébec, 4 juin, 1849.

JOS GAUVIN,
No. 1. Rue la Fabrique, HIaute-Vill,

QUEBEC.

T ESoussigné prend la liberté d'annoncer ài ses
.amis et au public en général, qu'il vient d'ou-

vrnr un magasit de

-Quincaillerie et Ferronnerie.
dansla maison ci-devant occupée par M. Labrie.

Soi fond de magasin est au complet, et il ose
assurer qu'on trouvera chez lui tous les effets dont
on aura besoin, àdes prix très modérés. L'expé-
rience qu'il aacquise dans cette branche de com-
merce, et laponctualitéarec laquelle les pratiques
seront servies, devront lui mériteruns part du ra;tronage public.

Rite LaFabriqnle.Vis-à-vis le magasin de ?ît. Boistau.
JOS. GAUVIN.

Québec, 25 mai 1819.

s nputatcs ou Colge de Ste. Nouvel Etablissement.ltAnne auronthieu le 31 du mois de Juil-
et le 1er du mois d'Août. Le service an- E Sossigné à l'honneur d'informer leuel du Rév. Mr. Painchaud, Fondateur public qu'il a ouvert un établissement commee l'Institution, sera chanté le 31 juillet i M a R i tEncR

heures ; immédiatement après commen- 1 M P R I M E U R
eront les Examens, qui seront continuès LBRAIRE ET PAPETIER,
après-midi dt mème jour et toute la jour- RUE BUADE, RUE BUADE
ée du lendemain 1er août, et termtumes RE îaREUAie
ar la distribution solennelle des Prix, Les Haute- Ville, ,Haue-Ville,
ères et mères des Elèves et les amis de QUEBEC.
Education seront seuls admis à l'ordinaire, 1 1vientîte recevoir parle C./IN.BDA. de Glas.
t sont respectueusement priés d'y assister. gow, un assortiment considérable consistant en
La rentrée des élèves se fera le 18 sep- PAPIER de toutes qualités et descriptions, Plu.

mb mes d'acier, le Gillotts et Perry, ent cartes et ene nre a soir'. boites. Plumes de Cigne et d'Oie, Enveloppes,;e iieraàcatre.r creacheter, Encre, Encriersa, Pupitre orta-12 juillet 18,19. tifs, Porte-feuilles Papier ià tuaiq1ue, Carton, Des-
seinde Londres, Cartes, Plumes d'Or, etc., et au-
tres articles degoùt et d'utilité trop nombreux a

.Paniers Frangals en Osier, détailler dont un. catalogue sera publié dans le
Cotira de la semaine.

CORDES DE VIOLON, etc.
ES Sousstoses viennent de recevoir tiegrande variété de LIVRES d'ECOLES,
par le navire Ocdat, venu directe- Dictionnaires. Atlas, Cahiers.

ent Le soussigné espère par sa longue cxpé once.letde Bordeaux à Québec, une grande (laita cette tir7anche de commnerce, acqtiimiedans un
riété de Paniers, Corbeilles, Gibecières, des plus anciens étbksmneres, et par une stricte
Paniers pour la pêche, &c., &c. . attention aux affaires mériter une part du patrona.

ge public.
J. & 0. Crémazie. J. T. Broussoau.

Québec, 41 juin, 184-9, 1Qutébec, 28 mai, 1849.
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Ami de laueligimet de la Patrie.

Giares'Fraingases '
E la mnuilffcture de'Hussen et Duchêne,Ià Paris,,à vendre par les Soiasignîê5

Cordes françise pour. Guitares et
pour violon.

L & O. CRÉMAZIE
Québe. 4juiiin1849.

Bureau du pret aux Incendies 

Québec,, lerjuitn 1849.
VSs tpar le préseet donné il'ceux de- Incen-

diés qui n'ont pas encore payé l'intérêt échu
u'ils doivent e vertu delers olitiuuns'du 1er
écembre 1847 ct 1848, qu'us aientà:psyerimme-

diatern-ent au soussigné, smon et'psssé le1et juil-
let prochain ils seront tousInidistinetement poursui-
vis.

FELIX GL.ACKEIEYER.

REBELLION !
NOUVEAU CERTIFICAT.

Depuis que l'anale de l'EAU DES SOURCES
DE PLAIsTAGENETIaiaru devant le. public,,
j'en ai recommandé l'usage .ijbeaucoup de nes
malades, quien ont retiré un bien considérable.

Elle est ien appropriée à beaucoup dl'entredles
maladies des organes urinaires, aux affections de la
pea, iàla con Stillation t preeitantdeêriemn

it gaqus ou hépatique, ax affectîons
scrofulenses, et à quelques formes de l'hydropi-

Comme moïen d'apaiser l soif iitcae ui ac.
compne le Choléra, et d'alder la cure de cette
maladie, loru'ou l'ajouteif quelqu'auteI traite.
ment, elle doitfermer un médicametit des plus
pre ieu ·

.. '2 GEORGED. GIBII
Licencié du Collége Rnyal de Chirurgiens d'.r.

lande.
-Motréal,i 3juillet 1819.

Le ropriétaire, par ordredes Médecins de l'H-
ital-Général de lontréat, fournit journellement
e granites qsantitésde cette Eau curative îîour
usa des maladies sous traitement à cet llôiital.
S 'nser au Dépr, Nu 1, Rue Des Jadins.

Haute-Ville.

Québec, 9 Juillet 1819.:

J. HAYTElt,
Ssiu-.j1gent.

Digne d'attention.
Voulez-vous con eÏce votre santé, ci.

Soyens de Québce? ,.

Voulez-vous vous tenir en gadc contre
la maldie tqiest attendue dans lepays7..

4AlTES comme les citoyens de Montréal:
bu ez de l'Eau de Plantagenct. Vous ver-

rez par les nombreuxcertificats des premiers nie-
deemi de Montréal, qui'et absotiluient néces-
usare de faire usage de cette Ev dans ce temps-ci.
Il s'en est %endu dans les trois dépts à Montréal,
depuis le 3 mai at 18 Juin. 11,5U0 gallons. Aussi
les noms de 45 médecins s'accordent-ils à direntt
2ue la cité de Montréal n'a jamais été dans mi

tat desalubrité plus satisfaisant qu'il ne l'est
actuellement. Le propriétaire de cette Extn a
en sa possession au-dessus de 300 certificats des
premières familles de Mifontréial, des cures mer-
veilleuses obtenues par lisage des Eaux de Plan-
iagénet, et dont il est prêt à les montrer a ceux

usle désirent. Voici les noms le lusieurs mé-
ecins de Montréal, qui ont donné ,leur certificat
un faveur de cette eau ; que le public en juge par

lui-même.

Drs. W. Nelson, Dr. E. H. Trudel,
J. G. Bibaud, H. Mount,
J. E Coderre, Alex. AlcCulloch,
J. L. Leprohon, R. L. McDonell
L. U. Masson, J. Crawford,
P. E. Picault, F. Bad ley,
W. Fraser, A. Hal,
G. W. Campbell, S. C. Sewell,
L. F. Tavernier, P. J. Leduc,

DRnEcTIoN.--Prenez en une bouteille avatt
déeuner et une autre après-midi. Eau fraiche,
2 oispar semaine, à Québec, au dépôt, Rue
Dejardins, No. 1. Haute-Ville.

Québec, 2 juillet, 1819.

EAUX MINÉRALES
Dr. PLANTAGEIVET,

soussigné ayat été nommé seul aigeln iL .Qubecpour l vente de ces Eaux cél ures, a
l'honneur d'informer les citoyens de Québec et le
pnblic eng énéral qu'il vientd'ouvrir un dépôt à
PHOTEL DE IIAYTER. ci-devant de VAN'NO.-
VOUS.NO- 1 ruedesardins, Hante-Ville, nù il
est maintenant prêt à recevoir et à exécuter tous
ordres dont le public voudra bien le favoriser.

Prix 13. le galon ;la.la douzaine de bouteilles.

J. HAYTER,
Agent.

Québec, 23juin 1349.

Avis a ceux qui dolteut,

ANALYSE

des caux des sources de

Plantagrenet.
y ES EAUX MINERALES DES SOURCES
LJ DE PLANTAGENET sont fortement sah-
nes et contiennent uns quantité considéable des
compoés de BROMEetd'IODE auxquels cette
classe d'eaux sont redevables d'une très grands
partisde leur VERTU MEDECINALE. Elles
contiennentt en outre une grande proportion de ma-
gnéas u.létat de Bicarbonate en solution. J'ai
soumis à une analyse minutieuse une quantité des
eaux que leproprétaire 11, Cit. aiiocqut m'a
procurées et]a obtenu les résultats suivants:

Une livre (avoir du poids) pesant 7,000 grains
contient: Grains.
-Chlorure de saude 81,662M
'Clruve de potasse 72808

~Chlorure de chaux 95480
Ch r de magnésie 1,71654
Brouurede magnésie 05635
Iodure de magnésie - 03689
Carbonate de choux 6,23301

0 arbonato de magnésie ,2331
Carbonate de fer 06748'

.'Silic'' ' .e . n ' 49000

'Total des ingiédiens solides 92,17607
6,90782323

7000,0000j

Lapesanteur spécifiue ds l'eau est 1000,377'
Contenant eau pure 1000.' Comme je n'ai polira-

cueilli l'eau à la aource, je tue puis déterminer l.
quantité d'acide carbonique qu'elle countient, imaili
cette quantt6éjarattêtre coinsidérab!e.

T.S. HfINT,
Chimiste de l Commission Géologique.
Bureau del'I np. GénI,

Montréal, 5 avril 1849.
DIRECTIdN,

Boire unt Souteùille usant djeuier et une bou-
teille dans l'uprè-unidi.ý

les personnes qui visitent les sourcespouir leur
sa cien boivent souvetit2 gallonsparjour.

REMARQUES,
Il est impossible de publier tous les certificats

donés à?îlontréal, depuis quelquetemps, ai Pro-
priétaire des Sources le Plantagenet. On:publie
seulement ceux dont lesnons sontt les plus con-

Danis le courant du mols, le public verra le grand
nombre de médecies qui ont donné des certificats
etn faveuisde ces Eaux. Des certiltcnts nouveaux
sont donnés tous les jours, non pas de personnes
éloignées, niais de I ontréal même,

- CHOLERA.

En buvant de l'eau de Plaitagenet le public n'a
rietn à craindre du cholêta.

CERT IFICATS

MES MEDECINS DE UEBlEC.
Québec, 2juillet 1819

~Motsssrn,--J.analyse des eaux mtiiiérales de
Plantagenret, faite par Mîr. Hunt, ci les nombreux
certificats qui accompagitit otecirculaire, sot
bien propress 'iattirer lattenation dii. public et, la
confianuce des perneesoáffratites e 'quelqîes
maladies hroiques -Pour ina part donc et d'a-
près l'examen quej'en aifai oje mis bien porté a>
croire qu'elles possèdent iles propriétés muédicra-
les f'rt recommandables pour les affections chroni-
ques, maladies'de la peau et enfin lès dérange-
mens d'ectomac.

J'ail'honneur de me-souscrire,
'Monsieur,

Votre dévoué serviteur,
P. BAILLARGEON, M. D.

Quebece 2juillet,. 1849.

N'ayant pas eu jusqu'à présent aucune
occasion de recomnmanader l'usage des
Eaux de Planitugenuet, dans mna pratique
privee, je suisaincapable de donner aucun
témoignage de leur effet favorable d'après-
Muon expérience personnelle, mais à en
juger pur l'anals'equ'en a faite M. lunti
je suis porté a ctoire que leur em loi est
très avantageux, tans les cas de dyspep-
sie, et danections scrofulcunses et de rhu-
matisme chroniqua.

J. P. RUSSELL M1. D.

CERTIFICATS

DE2 MIEDE GINS DE MONTREAL.
Mlontréal, 17 Aril 1849.

L'anal se des coeur de Planalgenet miaynt èté
soîmse telle que faite par M. Hunt chimiste de la
commuission géolopique,je considère que l'eau pré-
sente une combiumaison et un agent médirinal pré-
cieux qui la rend admirablement propre a la re-
commander contre plusleursnaladies. On la tri
vers capable d'aider à une luditios laxative,
anti-alciè et altérante, et avec de tels objets en vue
elle deviendraprécieuse dans les scrofulea, dans les
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladies urinaire où un traitement alcalin pour-
rait être utile dans qui lques dérangements particu-
liers (te 'estomac dans ce dernier cas s puissan-
ce anti-acideet altérante,devra rendre de grands
services.

Les quautités d'iode de Brme et de Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
doniente grande importance à l'eau de Plilanta-
gence d3a es maladies où ces agents actifs sont
surtout emuployés. Ayant, en plusieutrs occ.aion,
employé les eaux dans ma pratique privée je puis
certifierquetson action sur les intestins n1'estnule-
muent irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, College McGiul.

Depuisquelivu l'nalse de l'uiinérale de
n n par M.Hunt je lai considérée

comme un nîent médicinal précieux et l'ai re-
commandée as mun grand nombre de cas où je
pensais qulle les primcipes salins etautre iigrédiens,
qu'elle contient, seraient utiles à mes malades.

M . McCALLOCH. M. D.

tique la plus rafionnelle a échoud.é
Les dfér & éea salin qui rentrent udans

0.ltcomposition de cette eau, sont de nature il
m'autoriser, à la recommander spécialement dans
les rhumatismes, les affections scrofuleusesaro-
fondes et constitutionnelles; les tumeurs blan es'a
les né% ralgies et plus particulièrement la scia-
tique.

Les personnes chez leîquelles les fonctions de
l'estomac ont été perverties par:smite de l'usage'
immodéré des boissons al es tru

1,ui excellenit correctif, bilcIIpropre à ilrétablir le'
tont de ce, organe et l'lsarunoiiie. des,8,fon lctieng deý
l'éonomie en g théral. Arée oieicur,

J. L. LFPRZOHON lii, . D

foosieur,-!Les nombreu\ certificats que vous
avez reçus des plus émentîs Médecins du pays,
me dispensent, de faire l'élegc de iotre Eau Mi-
nérale. J'ajouterai seuîlemenît que toutes les per-
sonnés qui en ahtent à inu Pharmoacie et qu en,
ferit usage s'accordent à reconnattre leur euret sa
lutaire et la recommandent a tous leursamis. J'ai
l'honneurde voussaluèr.

'P. E. PIC AULT. M.,D.

Dundee,17 Avril 18.19.
Mun, cher, oit,-Eît remerriment (les eaux Jfittd
ren de Plaaotcct, que o usaez eas la bouté
de m'enstoyer, et doit j'ai fait leessai dans plu-
sieurs cas de dyepsie et Rhumatisme etc., etc.,
Je suis heureux v o'oir vous dire, que ces eaui'
sont un bienfait à la nture, etqu'elles doivent
'Ire recommandées i tns Habitatîts des Cam-

ugiiessurtout, comme remee: avantageux et i

J'ai conseillé à les feinies enceiit, stijette t
la cosutiatind'eît fuirèeage,et elles se sont trou.

eérs tres bien. Elles ont aussigiéri deux dames
sujettes aux ieurs blanches qui en ont fait usage
aste ima recommandatsoni.•.

• Je ne doute pas ue danis le choléra, d'apres
Sl'aialyse qui vient 'être faite ' ar T' S. Ilunt,
Chimiste, qu'elles seront tres itiessurtout sr oit
a lesoin de s'eu servir comme préservatif, d.tde
se purge r d'avance avec ces eaux. '

L. H. MASSON, M. D.
27rai, 18-9.

J'ai recommandé à plu1ieurs le mus iatients de
faire usage des Eaux des Sources deî Plaitagenet,
et ils s'en sont invariablement bieu trouvés; ré-

ndant a laction de l'estomac, excitant l'appé-
it, agissant lgèrement mais efficacement sur les
otimons et les intestins, spécialement sur ces

derniers. Les insalides s'yattachent beaucoup.
WOlFRED 7ELSON. t. D.

Montréal, 21 murs 1819.
MII. CiAnuI.s F Rocirm'ayant sourmis l'a-

nalysedes Eaux de Plantaenet faite par T. S.
HIt-r, écuyer, et me demandant mon opinion,
e dirai que la proportion et la combinaison des

in.rédients.qui entrent dans leur composition,
doivent admirablement les adopter aiu traitemente
de la goutte, de la grorclle, des rhtnuatistñes, de
quelues maladies dii foie, île la dyspepsié, de
l) dropsie, et de toutes les especes île scrofules,

excepté la consomption.
Quand à soit usge dans lecholéra dont M. L.

a:qielques certificats imp1 orimts et respeciables,
il est dtigne île remarque que. le tritementsltn
<lu tholéra acquiert beaucoup de faveur en Eturo.
pe, des stasttques semblant.prouiver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avoins dans les Eaux
de Plas"agriiel, si"e excellente coibitiaison des
mains île la nature.

(Signé) S. C. 5 EWELL, M. I).
Professeur dematière médi-

cale au Collège McGill.
Mlntréal, 29 mars1949.

iMoNSIEun.
Pour répotndre au désir que vos i'aveo téinul-
é de coînaitre mon opirion sur les effets et

'utilité desF aux de Plantagenet, je n'lhésite pas
à dire que d'après Pn'nalyse qui en at été faite par

l. T. S. Hunt chimiste de la Commission Géo-
logique,, et à raison de leurs propriétés toniues,
altérantes, diurétiques et purgatires qîirésultentî
de leurs parties constituantes, elles ,-eroit être
avantagetises, suivant le mode d'administration,
dfants le traitement du rhumatisme, de la poutte,
de certaines dypepsies des affections Ilu fore. des
scrofules, duciedropisies et de plusieurs autres
maladies, lorsqu'ellesseront employées dl'une ma-
nière judicieuse. Des médicaments de cette ua-
ture sont de beaucoup préférables, selon nmoi, à
une foule d'autres, qui nous viennent de partout,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ne sont point connues, et qu'on ne se fait
passcrupule, ceîiidaiit. le recomma!nder, sans

cernerent, dans la curation de toutes les ma-
ladies.

Le témoignage qu'on a donné en faveur des
Eaux contre le choléra me Varait mériter Patien-
lion. Cette médication offre leaucoui d'analogie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr. Stevena
et l'une des plus fécondes en résultats satisfaisants.

Votre, etc.,
J. G. BIIAUD, M. 1).

Prof. d'Aiatonie, Ec de Méd, de Montréi.
31 mars 18-19.

Professeur d'accouchement etc à l'université du
rollége .McGill. -Montréal, 31 mars 1849.

Montréal, le 5 avril 1849. Ayant examiné l'analyse faite par Tr. S. linnu,
. écuyer, des Eaux ilinérales der Sources de Plan-

Le propriétaire de sourcessalineude Planage-9, tagenet, je dois à lajustice le dire que, d'après
i. Chu. LaRocque m'a demandé mon opimon sur leur composition, elles peuvent êre' employées
lefficacité dle cette eau. Je 'ai récemment cm- avec avantage ians la dyspepsie, le rhumatisme
ployée dans des cas chroniques de d Spepsie avec les maladies nerveuses, les fièvres bilicuses, Phy,
uin avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles augmen- dropise, les iéorroïdes. la constipation, le scor
tent l'appétit etagissent doucement commelaxatif. but, _les écrouelles, etc., etc.
D'après eurcomposition demontrée dans l'anal-se Plusieurs le mes malades àt qî'i je les ai recoin-
faite par T. S. ilutut écr., je la crois capule mandées pourla dyarrliée et la dyssenterie, en
d exercer une influence favoruble surIe foie et les ont retiré un avantage bien marqué.
reins. Je tue doute pas qu'elles puissent être uitilesdans

S1Y. MO UNT, le choléra surtout, si on l'emploie comme préser-
vatifen sepurgeant d'avance et dans le débutdeMt. n. C. S. r.. lamaladie. E. H ITRUDEL, M, D.

Montréal,31 mars 1849. Montréal, le 10avril 1849.
'Une analyse des eaux Miiérles de Planitagene, D'après l'analyse les Sources de Plantnagmet

ayant été soumise à ma considération, je crois par INîl. Huat L'eau de Plantagenet parait bien
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux adoptée comme étant médicinal contre le plus
au public comme très utiles. dans certaines ma- grand nombre de ces maladies chroniques et deladies rioniqumes de lestomac, du foie et des ces dérangementsdans lesquels les parties salines
autres viscòres abdominaux, de même qué dans la du sang sont ou diminuées (le.quantité oui détêri.
goutte et le rhumatisme. Comme altérants,elles rées dains leur quiaité, contenant tes pls:impor-
peuvent encore être employées avec avantage tantes de ces subsotnees combinées par la nature
ans lesydopieies,surîtut l'on prenéen con- ou en forme agréab'e à prendre. Et pour la né-sidératioi leur action diathoruitique et diurétique. me raison elle paraitbien adoptée pour neutraliser

Enfin elles pourraient être utiles dans le choléra, les effets pernicieux des poisons contIsgieux et ri-
v leurs propriétés anti-acide et anti-émétique. asmatiques sur le san'et en conséqueiceelle sers

Un avantage qu'elles Ont sur toutes les drogues vraisemblablement utile durant l'existence des fiè-
patentées que lon débite en si grande profusion vres épidémique ci contagieuses, l'influenza etau publie; c'est, qu'elles ne peuvent être le ra- et le ciholéra. Quant aux piopriétés médicinales
rement nisibles, taudis que les premières (conte- de Peau de Plantagenet dans la derinièrede ces ma-
nant, pour la plupart, dus substances dont l'action ladies, on a déjà le témoignage de l'expérience.
sur l'éconiomie animaie est très poissante, tels que W. FRASER, I. fD.le bichlorure de mercure et différentes prépara- Professeur demédecine at collège McGill.
tions d'antimoine, de plcmb, d'iode et d'argnt, et
cela à fortes doses,) peuvent être tres préjudici- Montréal, 23 avril 1849,
ables; daut smo infinité de cas. Mnra,2 vi 89

F.T. Monarcur.-Après avoir pris connaissance d'unL..P.TA VERNIER. avertissement publié lans qelqnes journaux de
Montréal, 29 avril 1849 cette ville, pan lequel vous faites connaître le ré-

sulhat de. lanalyse des eatr minérales des soturcee
Monsur-Vous u-'avez témoigné le désir.d'a. de Plantagenet, par J. Hunt Chimiste, je crois

voir mon attestation sue les vertus medicinales de devoir diresur qure demande:- que les Chloru-
l'Eau de Plantgenet, Je -me rends bien volontiers res et les Carbonates alcalins le Corboate de fer,.
j votre demandeetauasâ heureux de vous ex rimer les 1oduires etles bromures &emae.gnésie constenusI
la confIance ï2ï. -ir. Peficacité et ilin uuence dars ces eaux les rendent recommandables surtout1
heureusequ'l,étermnime sur l'issue de plusieurs dans certains cas(le dyspepsie, pour combattreb
maladies obsciée, contrelecquelles la ihérapi- laeonatipatin qt survient-danscette affqctn

je crois qui e ''o"npeut employer cea esux miiién
les dus car &:=cas d'embarras gstriques, et Rin
ai que duns ceritaines maladies chrzoniques de, i
peau. Te suis monsieur Votre etc,

:J.EMERYCODERU.

D'après lanalyse de l'eau de Pantaget lait
ar T. S. Hunt écr,je mesenctrès favorablemef
isposé 'enzrecommander l'usage dans la dyspep

sie, la goutte,lesafactions des reins et aussi dan
lrhumatisme chronique. Commeje n'ai ser

laitqu'n ptitnomre d'essais atm ces effets, jneais aouerat1re témoignage de mon expîl
rie.1ce q usceli îe ao efficacité comme ]axat
agréable et diurétique, et je considère qu'ell
mérite bien'1attention d e.public.

Jr. CRA ORD, .fD.
Professeur de clinique médicale et chrurgica

au collège McGill.
Mtfontréal, 13asrd 1849.

.MIontréal,'1e14 ai ril 1849.
llui'ya quequlquessemainesdepuisla ptublica-

tion de l'analyse Mde MiHunt, que mo attention
a été attirée spécialement sur 'cau minérnle di
Plantaîgenetje n'ai encore eu l'occasion d'expéri.
menier son efléacité, que dorns quelques''Crus de
souirances dyspeptiques, mais je n'ai auindoute
la combinaison d'apres les principes médicamen-
taux récieux qui entrent dans sa composition
qu'2l e deviendra un des remedes les plusei caces
contre beaucoup de maladies de l'estomac et upé
et'leent des intestins aurtoutaccompagnées d'Un
exces d'ac idités, dans ces organes. Daons quelquen
unes des formes les plus communes de maladi<
circtileuse, dans la goutte, le 7huinalisme et date
le Pil'Us grand nombre de maladies de faiblesse de-
mandant un traitemenut légrennent stimulaut e'
reaxatif.

GEO0. W. CA N PB ELL, -M. D.
Professeur de chirurgie au collège MeGili.

Petite rueSt. Jacques23 avril 1849.

.Montréal23 avril 1849.
D'après l'analyse de l'eau: de Plantagcet faite

parli. Hunt,je n'ai aucun doute,qu'onulatiouve.
ra très utile dais les maladies rhumatismales, pout.
teuses et'dîspeptiquesiriais comme je ne l'ai pas
encore prescriteje ne puis parter par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B, L. MACDONALD,. d. .D
professeur de-médecine au CollèeNe McGill.

lontréal, 10 Avril 1849.
Mloniieui-,-L'ahalyse dePl'eau de Plantagener,

fournie par M. Hunt, la recommande aux tuera-
bres de la profession Médicale comme un bon
auxiliaire dans certains cas de dérangement des
organes digestifs et assimilateurs, dans quelques
cas dle Dyspepsie, de Gouttes et de Rhumatisme
dans certaites aflections de cSur, du foie, des
reins, dela peau etdans dés formes Spéciales de
scrophuks ou écrouelles.

j'ai resncrt l'eau pendant.le mois ilans une ,des
salles eiiiiquesile l'H1opital Général de Montréal,
je ie suis pas encore préparéà.offrir aucune dédar-
tioîn quant aux:rêsultats de mon puti d'expérience
sur son utilité dans les maladies contre lenquelles
j'ai employé l'eau.

Je suis n otre etc.
FRANCIS BADGLYM. D.

Professeur de illýélecme Clinique à l''Hôpital
Général.

AUTRES CERTIFICAT9.
Je suis prteiàdéclarer sous serment qej'ai eu

uînejambe et un pied enflés qui m'ont tait cruelle-
ment souffrir pendant Ilusde trente ans; et qu'a-
près avoir bu pendant trois mois de l'eau mfinêra
de Plantagrenct, je suis maintenant parfaitement
guérie, C'est ourquoi-erecommandcà tous ceux
aiîliésde maladie Semblable de boire de ces eaux
faratiises.

])AbE Jrt.iE GFLINEA.

Rigaud, 15 sept.18.s18.

Je certifie quspendant 3à 4 ans, j'ai eu une
douleur aigue dais le côté etqiej'ai en vas essayé
différents remèdes. Depuis 3 à 4 semaines, je nie
smus mis I boire l'eau des sources de Plantagenct et
depuis je suis parfaitement bien.

DArIEL ALLE cT.

Depuis huit mois je crachais le sang, depuis
huit joursq(luejeboisdel'eau minérale dePlantage-
ne je suis mieux, et mes forces sont doubles de ce
qu'elles étaient.

.AUGUSSTN LAELAmitE.
Montreal, isaout 1848.,

Cuérison, E.rlraordiiaire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, etl'une maladie bien grave, et elle a fait usage de
»eaucoup le remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis n'elle boit de cette fameuEe .Eau des sour-

bo mien roeo de Plantagenet, elle est parfaitement
anen.

H. LAuRiS.
Jontréal, .1 sept. 1848.

Je di ruiBs sermeut que quand Je laie de
boire delEau de la surce nminérale de Plantoge
tri à présent Sous le contrôle le MA. CharlesLa-
Roque, je suis incapable de vauer à mes affaires
et lorsque j'en boisje me orte jeu.

PAUL SABOURIN,
lPlautagenet 8 Sout 1848.

Dundee, l1raoût 1848.
C'estuvec'bieaucoupde plaisir que j'attire l'ai-

tention publique sur les Eaux inérales de Planta-
genet. Je n'ésite pas à dire qu'elles possèdent
outes des qualités égales si non supérieures à tou-
us leautres eaux do la Province. En ayant fait
usage moi-mêume, il est de man devoir d'e rendre
mon faible témoignage en leur faveur et de lejoin-
re àceux qui ontdéju été donnés. Le goût de
ces Eaux est agréase et leur effet est salutaire.

L. H. MAssoN, M. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1848.
Je soussigné, certifie que plusieurs >ersonnes,

r ma connaissance ayant fat usage de l'Ea.de
a source minéralede Flantagenet, s'en sant bien
rouivées et surtout ont éprouvé dp grands soulage-
nents dans les cas île rhumatisme.

in. M. 'P. LEDuc.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfantst moi, tots bien malades du typhus, les docteurs
ous avaient condamnés. Nous avons envoyé
hercher de l'au de la source iePladaegeate, et
nous avons rucos"té la Santé, avec 'la grâce de
Dieu,

letite Nation, 21 juillet, 1848.
Péprnuveun grand plaisir à appeler l'attention

ublique sur.les Eauer minérale de Pantagen&dlont les excellentes qualités pour restaurer l ys.
.rai et irai 'donnerlh force, nue sont surpassés' pa
ucun en cette pi ovine;. Je die cccl an'connais.
icede cause aynnt 'bau¯de presque 'touts les au-

res soure .du pays, Que ceux qui sont affligée

. Je suis heureux de faire savoir ait public ui
j'ai étémalade depuis 30 an,, d'une malté.
cruelle dans tous mes membres, dans tout m
corps, et un retranchementd'eau mous les mou
Depuis 5 mois que'ai bu de l'eau de Plantarad
je suis parfaitement guéri.

S. EIL LENt;R,
, Montteal, 16 Aeinl 1818,

Je tcrtifie que j'ai souffert horiblemntdeRL
matisme depus bien longtemps vu que depu u
je bois î'e de lantagenetje suis mieux

Louis PLUm,uaoaeos
lontréal.

Ceci est poui certifier que les u aux minérlua
de Plantag enct ont été en uage dans ma famik
et te voisinage, pendant noibre d'années, tom
un breuvage guéri.sant de tous maux. Je Ici
trouvées plus fortes et plus bienfaisantes qu
toutes les autres eaux minérales connues daii
I'Ottaiva, bien que je me sels servi de toutes, y
pense. On a faut usage de ces eaux pour urs
mutisme, hydropisie, diabète, dyspepsiue et piu-
sueurs autres madies et on en a reçu l'effet le pln
salutaire. Jelescroisd'une valeur inestimable.

Wr. DoYLE, J. P.
Petite Nation, 23septembre 1848.

Choléraguéri par les Eaux de Plantagence.
Je soussigné désirant donner mon témtoigare

en faveur des Eaux de llanttagenet, cetide ue
dansl'année 1832, je travaillais avec un neUib
d'hommes dans un chantier situé prés de ces
sources précieuses, je fus attaqué de la maladie
alors régnante (le choléra) avec un certir
nombre tie mes hommes.

Nous bûmes des Eaux de Plantagenet et nous
fûmes parfaitement guéris; tandis que ceux qui
étaient contre son usage moururent presque iri.
touuanémentde la maladie régnante. Buen pli
nous en emportâmes plusieurs quarts avec nous é
Québec en cas de rechàte.

Je suis, l. etc., etc.
J. S. CAtERON'

St. Laurent, 9janvier1849.

Le certificat suivant, t l'appui de ce qua dit J
S. Cameron, écr. fut r,çqu de A. Dorval, écr,
le Québec, en visite à aontréal: •

Je soussigné, atteste que le certificat ci.deisus.
île J. S. Caneron, écr, relativement aux Eaux
Minérales île Plantagenet, comme remède etlcit
pourla GUERISON du CHOLERA et autres
maladies, est correct, ayant été témuin oculire
de son effet en plusieurs circonstances. Je certite
de plus qu'en 1832j'ai été témoin du fait ym.
tionné. Je prend donc la liberté d'y sostnre
me nm etlde recommander ces eaux.

A. DORVAL.
Conseiller de ville, Québec·

Montréal, 21 hlars 1849.

Témoignage en faveur des Eaux de latage-
net.

Jesounsigné, certifie que depuis plus d'unani
demie, je souffrais cruellement de Dyspeplit et
considpation, dont les résultats fitrent de m'e
ténier tellement, queje désespérais de ma
rison. Après avoir employé es divers rctlén
employés en semblable circonstances, sui 8""

rosvé d'amélioration,jeus recours aliEud
antagenet,et deouis que j'en ai fait u«atcmn

santé s'est tout "à fait rétablie. Comme)îttc-
bue ma guérison uniquement à ces Ea .u
sidère comme un devoir de les recommdetail
demment à toius ceux qui se trouveraicits0e
de la même maladie.

(Signé.) J. BELL, au.
Montréal, le 16 janvier.849.

- AGxnirs roua .,oaxst, -

Ds. PICAUT'

Au coin des rues Notre-Dame et BOsecourt
BOTEL QUEBECRueSt. lPa.

Brault , Lafricain, Place d'Arm

Qutnsc.-DpotRu-Djradi ns
1, Hutu Ville.

stanislas Drapeau, Paopaufls
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~nï.
je t

lsm tiè~tte, abasnce y p4itt
cr esuxet leur sueda et titr eu

àfontré 9 septembre 18

Ayant été'dernièrement reteu dane
brependant deux'ours, pardee d anuesîs 9
senltadants tout e co rpsdes« dR lerr o
iels, le tout accom rps egnis tte Ji q, 5'ai fait demander etai pris de le forte ie 15

Pluntegest, acuellement sons lu dirsc.ma rtn 4
Clucle i.rorueSenior, etj- eio nd,

dans le dit cas, que d'ap rnipeés Cnunii t
eriti parla présente, qu'avec Pinte

j'ai recouvré a Santé, t cla, grc
utsage de l'eaiu-suute. Dotin pseu~~uî a
Plantaen,ès7 saut 1848 us mou

.e certifie, que depuis pluur
frais lioriiblement de douleurst nnées
malgré tous les soins et teers du matizs,,
clins, et qu'apros am our fait usage e
sourcesuinérale de Plantasg e tindn

tempsje me trouve complete pent guri '
JEAN-BAPTISTE L:CU (U' u

je sossigré certifie quej'ai été'adan
dix-huit mois; q ej'ai- ét dans une fible
tinuelle à tie pouoitir habillret q
eau. de Plantagene dont Mi Chsitt
le propnétaire, fai été parfaitemengié

Pamagenet Il aout 1848

Je certifie par ]S présentes que j'di faitduesit peildetemps, des cea u idrabn dple
lagene, et qu'ellecm'ont fait beaucoup de b
et que je les crois.supérieures iltoutsaut,,
cette espèce.

JotiN McDo1 LtD.

GUERIISON EXTRAORDINAIRp
Jecertifie que depuis que j'ai eu le chou5nuis resté infirne de mes jambes et même ;en

Je l'ai été.lu.qiu'ai Ce quej'eusse pris des rear ,
sources de Plan genet. J'ais lins des reames
au inontant de, £300 ai, moitis, mais en '
quandi'entenîdis parler des sources de Plsret.
net. e me fis transporter chez un de meseis
auprès des sources et j'y demeurai pendant duiai
malies. Durant ce tems-là, je me suislavé at
cette eau et j'en ai bu régulièrement. Lonrsqne
quittai les sources, j'étais parfaitement gaiut
j'entendais bien etjeaismencoreenbonnesanté

P. S. T. Comty,
J.p

laîok, 1er novembre, 1448.
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